
DIMANCHE 2 NOVEMBRE 1930 Jnnrnnt ite Hnithnir 

PONTS 
ET TUNNELS 

Décidément, on ne fera pas le tunnel «oui 
la Manche, cette formidable voûta de qua­
rante-huit kilomètres de long qui devait relier 
la France k l'Angleterre en passant sous le 
détroit, a cent mètres de profondeur. Le pro­
jet a connu des vicissitudes diverses : tout 
d'abord celle do l'engouement qui a abouti, 
vert 1883, à faire percer des deux côtés une 
galerie d'épreuve qui avait 1840 mètres du 
coté anglais et 1600 mètre du côté français; 
ensuite, Poubli total, puis, après la guerre, 
un rebondissement d? l'idée qui a failli abou­
tir à la réalisation. Ma:s, en fin de compte, 
les autorités britanniques ont jugé qu'un cou­
loir de communication avec le continent aurait 
plus d'inconvénients que d'avantages et voilà 
enterrée, une fois de plus, «ne entreprise qui 
eut été, incontestablement la plus vaste du 
monde et qui eut nécessité huit années d'un 
travail de géants. 

Saluons- ià tout de même au passage; nous 
y voyons la preuve de l'audace humaine qui. 
ik no» jours, ne connaît point d'obstacles. On 
en a eu la preuve tout récemment encore, 
quand le Président do la République a inau­
guré en Bretagne ce pont de Plougastel, long 
à» 1200 mètres, qui traverse nne rivière de 
six cents mètres et qui supporte une route, 
m e ligne de chemin de fer et une voie de 
tramway. 

Et, pourtant celle merveiile de l'industrie 
moderne, ce triomphe da^oéton armé, n'est 
rien auprès de ce que lesIKtats-Unis ont réa­
lisé à maintes reprises depuis un demi-siècle, 
tels le pont du Brooklyn k New-York, long 
de 1800 mètres et qui compte deux chaussées 
pour voitnre.s quatre voies ferrées et un pas-
sage pour piétons; celui de Williamsburg qui 
atteint 2196 mètres et celui de Manhattan qui 
dépasse 2100 mètre?, avec six voies ferrées 
sur l'un, quatre sur l'autre et des chaussées 
et des trottoirs multiples. Les Américains 
n'ont, d'ailleurs, pas construit les ponts lcâ 
plus vastes, puisqu'k Edimbourg, en Ecosse, 
le Fort-Bridge mesure 2527 mètres et le pont 
sur le Saint-Laurent, dans le Haut-Canada, 
3218 mètres. 

Ainsi que nous le disions plus haut, ces 
monstres sont établis en fer ou acier et en 
ciment et l'on ne fait plus guère de maçon­
nerie pure. Cela ne aignite pas que les anciens 
procédés ne donnaient pas des résultats aussi 
gigantesques que parfaits. Le célèbre pont 
riu Gard, chef-d'œuvre gallo-romain, celui du 
Drae, près de Grenoble, dont l'arche unique 
fait l'admiration îles touristes, le pont de la 
Sainte-Trinité k Florence, qui date de 150!l; 
le Rialto, à Vtoisé; le pont de marbre de 
seize arches du palais d'été de Pékin en sont 
la preuve. Mais il est certain que l'emploi 
des nouveaux procédés et des matériaux mo­
dernes permet de réaliser plus vite, k meilleur 
prix et avec des garanties égales de solidité, 
des projets de plus en plus vastes. 

C'est l'ingénieur français Marc Séguin, l'in­
venteur de la chaudière tubulaire, qui songea, 
le premier, à simplifier la conception des 
ponts et k créer un moyen de traverser les 
rivières sur un réseau de fer simplement sou­
tenu par des pilliers légers. Après des tâton­
nements qui durèrent plusieurs années, il fai­
sait approuver nn plan de pont suspendu sur 
le Rhône, k Tournon, qu'il fit exécuter ensuite. 
Dans la suite, il en construisit quatre-vingt-
six autres- L'Amérique ne fit, plus tard, que 
suivre sa méthode en la développant. 

C'est un Français également, Ferdinand 
Arnodin, qui imagina le pont transbordeur 
dont le tablier, suspendu comme nne nacelle 
par des «âJWes et de» poutres aériennes, se 
déplace et transporte d'une rive à l'autre les 
vovageurs et les véhicules. Le premier cons­
truit, en 1896, fut celui de Marseille que sui­
virent ceux de Rouen et de Nantes qni ont 
l'un et l'autre une portée de 143 mètres. Celui 
rie Newport, en Angleterre, qu'il édifia égale­
ment à 196 mètres d'un pylône a l'autre et 
celui de la Mersey. 304 mètres d'axe à axe. 

Tout ecla est du grand art industriel et 
nous sommes loin du vieux Pont-Neuf ou 
Henri IV hésitait ù s'aventurer, des « esta-
rades », des ponts de poutres ou de fonte; 
cependant, cela ne doit pas nous autoriser k 
mépriser le magnifique pont de l'empereur 
Trajan, construit cent quinze ans avant Jésus-
Christ et qui mesurait un kilomètre et demi. 
C'était, indiscutablement, du beau travail pour 
l'époque. 

Mais revenons aux tunnels, puisque celui 
de la Manche a servi da^début A cet article. 
Ils méritent au même titre notre admiration. 
Le premier connu remonte loin dans les siè­
cles, puisqu'il fut construit par les Romains 
trente-neuf ans avant l'ère chrétienne, sous 
U colline de Pausilippe, près de Naples. Il 
avait neuf cents mètres de longueur et il 
dure toujours. Plus tard, on fut moins ingé­
nieux sans doute, puisque, jusqu'au dix-septiè­
me siècle, on ignora l'art d'effectuer pratique­
ment les percements des rocs. C'est vers cette 
époque seulement qu'on imagina d.attaquer 
celui-ci an moyen de la pondre à canon. On 
obtint ainsi ce que le pie n'avait pu donner. 

On pères de cette manière, en 1674, sur 
uns longueur de 157 mètres, la colline de 
MsJpam, afin de donner passage au Canal dn 
Midi. Un pen plus tard, en 1707, on ouvrit 
une aaVie de tunnels dans les Alpes, sur la 
roots dn Saint^Gothard. Mais, c'est à partir 
dn dix-neuvième siècle qu'on a réalisé les 
premiers grands tunnels comme eenx du Tron-
qnoy «t du Bony que traverse le canal de 
Saint-Quentin et qui ont, l'un 5.670 mètres, 
l'autre 1.098. 

En 1824, pour la première fois, l'ingénieur 
français Brnnel perçait nn tunnel sous l'eau 
de la Tamise et, deux ans plus tard, l'Anglais 
Stephenson enstruissit entre Manchesetr et 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

En 1840, tout le monde connaissa t dans la 
province de Constantine, la min Aïa et sa 
patrouille. C'était une chienne qui s'était 
attachée à des cavaliers du 5' régiment de 
chasseurs d'Afrique. Dès le soir et plusieurs 
fois la nuit, elle parcourait le front du camp 
accompagnée de sci petits, aboyant avec 
fvreur contre les maraudeurs arabes. Et 
quand un factionnaire novice, récemment dé­
barqué de France, s'inquiétait de cette visite 
imprévue : 

— Laisse fa re, criait un vieux chasseur 
du fond de sa tente, c'est la patrouille de la 
trère Aïa qui passe ! 

Galimafri exerçait également en Afrique 
des fonctions multiples et dangereuses. Très 
vigoureux, il enlevait au besoin un blessé à la 
force de la mâchoire, et le portait en lieu sûr. 
Vu jour, un Arabe ayant voulu s'emparer du 
bagage de son maître, il l'attaqua si violem­
ment qu'il le força à lâcher prise et à se réfu­
gier dans les branches d'un arbre, au pied 
diquel il resta en arrêt jusqu'à ce que les 
Français vinssent s'en emparer. Une autre 
fois, son maître étant blessé et caché dans un 
buisson, il sut rester près de lui, le ranimer 
en lui léchant le visage, le veiller sans trahir 
par le moindre bruit sa retraite, et, la nuit 
venue, le précéder au poste le plus vosin. 

En 1848, Bnrricoxie, le caniche de la garde 
mobile, caserne comme elle aux Célestins, mar­
chait au feu dans ses rangs. 

Vers la même époque, une ch-enne nommée 
Itédouine à cause de son origine arabe, se 
rendait célèbre dans l'escadron du train des 
équipages, à Bône, par les services qu'elle 
rend t comme sentineile. Ixirs du siège de 
Réhastopol, une petite chienne, Louloute, 
fit tonte la campagne avec les gendarmes de 
I*. garde ; une autre Minette, reçut une balle 
en défendant le drapeau du régiment qui 
l'avait adoptée. 

En 1859, après la guerre d'Italie, lorsque 
1rs troupes rentrèrent solennollement dans la 
capitale, le chien Magenta, des zouaves de la 
garde, figurait dans le cortège. Il s'était dis­
tingué sur les principaux champs de bataille, 
partant, attachés à son cou, de petits rou­
leaux de toile pour le piemier pansement des 
blessés et, maintes fois, par son empressement 
et sa fidélité, avait sauvé la vie aux soldats 
mutilés. 

En 1870-71 et pendant la dernière guerre, 
or eut également à signaler les prouesses de 
maints chiens soldats, de maints chiens héros. 
Mais nn nrticle ne suffirait pas à les mention­
ner. Il faudrait un livre et ce pourrait être, 
d'ailleurs un vrai et magnifique livre d'or. 

HENRI NICOLLE. 
• » 

M. Tardieu présidera le banquet 
de l'Union des intérêts économiques 

Paris, 1" novembre. — M. André Tnrdieu, 
président du Conseil, a accepté de présider, 
le 19 novembre, le banquet de l'Union des 
Intérêts Economiques, qui aura lieu salle 
Wagram, à Paris. 

Il y sera accueilli par M. Ernest BIliiet. 
président de cet important grouiiernent, et 
par M. de I'alomera. président de la Confé­
dération «les groupements commerciaux et 
liu.nstrirls de France. 

Des dispositions sont prises par les orga­
nisateurs pour pouvoir dresser nn minumum 
de 2.000 couverts. 

Les présidents des grandes organisations 
économiques -de Paris et de la province, de 
nombreux parlementaires et élus, se sontdéj.t 
fait insérée, afin d'entendre et d'applaudir 
!» président du Conseil. 

Etant donnée, en effet. In situation écono­
mique actuelle, le discours <]ne prononcera 
M André Tardieu présentera un intérêt tout 
Particulier. 

» 
Un officier italien 

est condamné à Nice 
pour espionnage 

Le général Nanlin remplacerait 
le général Phiuppôt 

au Conseil supérienr de la guerre 
Paris, 1" novembre. — Une nouvelle 

vecanee va se produire, le 23 novembre nu 
| Crnseil supérieur de la Gncrre. celle dn 

général Phlllppot qui. A eette date, sera 
atteint par la limite d'âge de 6.T ans. 

Qui remplacera le général Philippo!? on a 
ell/- des noms de généraux dignes de compter 
parmi les membres de la Hante-Assemblée 
militaire, mais aretj ne semblent pas avoir 
(!'• chances en l'oocurence. SI nous somme» 
bien informé, c'est Sur le général N'aulln, 
commandant la 1!)™* région de Corps d'armée, 
que ae nortera le choix du gouvernement 

On dit couramment dans les hautes sphè­
res militaire», que son sneeesseur serait le 
général George, chef de cabinet nu ministère 
de la Guerre. Pour succéder nu général 
George fl la tète du cabinet du ministère de 
in Guerre, on désigne un Jeune et brillant 
général de division occupant une pince de 
choix dans la région de 'Paris, également 
apprécié dn mnrécbal l'êtaln dont il a été 
un des principaux collaborateurs, et de M 
V.aginot dont il a été le condisciple a Con-
dorcet. 

Nice, 1"* novembre. — Ce matin a comparu 
devant le Tribunal correct onnol de Nice, 
l'officier italen Fortunato Vallé, 54 ans, ori-
rinair* de Turin, arrêté pour espionnage le 
31 mai dernier. 

Dans les bagages de l'espion, on trouva 
des plans très détaillés de travaux de défense 
• de certaines zones de la frontière. Bien 
cn'il eût déclaré qu'il dessinât pour son plai-
sii. il fut écroué. 

Les débats se sont déroulés dans un strict 
ruia-olos. Le Tribunal s condamné Vallé à 
un an de prison, 2.000 francs d'amende et 
1" ans d'interdiction de séjour. 

Liverpool, le premier tunnel de chemin de 
fer. Depuis lors, les grands tunnels se sont 
multipliés sous les grands lacs américains, 
sons les fleuves, tels eeux du Métropolitain 
sous la Seine et enfin à travers les montagnes 
pour livrer passage aux voies ferrées. 

Parmi ces derniers, eelui du Mont-Cenis, 
ouvert en 1871, n'a pas moins de douse kilo-
mitres de longueur; sa construction dura qua­
torze ans. Colui du Saint-Gothard, long de 
14.920 mètres, fut inauguré dix ans après; 
il n'avait nécessité que neuf ans de travaux: 
celui du Simplon, achevé en 1S84, a 19.721) 
mètres et n'exigea cependant que quatre ans. 
La rapidité d'exécution s'est encore scenie 
dans le percement plus récent de tunnels 
dans les Alpes, les Vosges et les Pyrénées. 

ROBERT DELVS. 

LES DOLEANCES ARTISANALES 

An cours d'une assemblée générale extra-
o:(iinaire tenue ft Paris, les délégués des 
Syndicats professionnels, affiliés aux Fédé­
rations nationales artisanales constituant la 
Confédération générale de l'artisanat fran­
çais, après avoir entendu le compte-rendu dn 
premier Congres international de l'artisanat 
dent les assises ont en lieu & Itomc. ont voté 
ce qui suit: 

T.c Congrès International Artisanal de Rome 
ayant permis d'établir «ne comparaison entre la 
situation artisanale française et celle des autres 
pays européens, les délégués artisanaux font eon-
tcittre qu'il devient nécessaire psur que la France 
maintienne dans le inonde artisanal son rang : 

1« que les loi» votées, a ce jour, en faveur 
drs .\rrimns français soient appliquées avec l'es­
prit qui a présidé 1 leur vote : 

2É> que les propositions de lois ci-après soient 
sanctionnées très rapidement par le Parlement : 
Proposition Thoumyre. n° 441 et proposition Tels 
n" 1.22." ayant trait à la Fiscalité artisanale ; 
proposition Payer n' aUU ayant trait à la cons­
truction de locaux h usage artkami! : proposition 
Thoumyre, n* 1.774 ayant trait à l'organisation 
I.M CrtVlit artisanal à Court et Movrn terme ; 
proposition Serre n" ,150. sraat trait aux miroites 
labels artisar.nles ; proposition Kouquier n» 2fiT>2 
ayant trait an bien de famille artisanale et pm-
p-viiion n* 400 avant trait a n nbonn monts artl-
senanx sur les Chemins de Fer. 

."•• que les Groupes parlementaires si Défense 
artisanale déposent, à la rentrée, une proposition 
dp loi à l'efet d'exonérer de la taxe *ur le chiffre 
d'affaires, les coopératives artisanales régies par 
la loi du 27 décembre 102T! : 

4" que le ministre des Finances fasse cesser 
le? poursuites engagées contre les coopératives 
attisantes, en vue d'obtenir le paiement de ladite 
taxe. 

R* nne le ministre dn Travail fosse appliquer 
la loi Serre sur le Crédit artisanal, afin que celle-
ci devienne une réalité. 

C>° que les groupes parlementaires de Défense 
«•tisanM* prennent en considération la demande 
des Coiffeurs-Parfumeurs ayant trait à la sup­
pression de la taie de luxe de 12'i sur les pro­
duits nécessaires a leur profession (Loi du r<î 
avril 11KW». 

7" nue l'interpellation déposée par le Oroune 
<'. Défense artisanale de la Chambre, en vue de 
faire connaître la politioue que le Gouvernement 
entend suivre pour développer et encourager 
l'Artisanat soit discutée sans retard. 

• 

DES CHOMEURS AMERICAINS 
MENACENT DE FAIRE SAUTER 

UNE MAIRIE A COUPS DE BOMBES 
Londres, 1" novembre. — On mande de 

New-York au Times : 
« Les chômeurs extrémistes ont menacé de 

njirchor sur la mairie de Sacramento et de 
jeter des bombes dans les bureaux de place­
ment. Toute la police locale a été alertée et 
armée de mitrailleuses et de grenades lacry­
mogènes pour protéger les quartiers commer­
çants de la ville. » 

UNE SEANCE AGITEE 
A LA BOURSE DE NEW-YORK 

New-York, 1" novembre. — La Bourse des 
valeurs a connu une nouvelle séance agitée. 
Tas moins de 2.240.19.î titres ont changé de 
mains et eette vague de liquidation a provo­
qué une autre chute des prix. 

Les pertes moyennes ont atteint de 1 k 13 
points. C'est a nsi que les titres de l'Allied 
Chemical ont touché 194, soit une baisse de 
!.'; points ; Radio-Corporation a clôturé à 
M 7/8, soit une perte de 1 7 / 8 ; les General 
Motors ont perdu 1 point ; l'U.S. Steel a clô­
turé à 144, soit une baisse de 2 5/8, et les 
International Nickel ont encore perdu 1 3/8. 

» 
Le congrès de l'« Association 
de la paix par le droit » 

à Boulogne 
Le Congrès de « l'Association de la paix 

par le droit », qui durera trois .ïours, sous la 
(.résidence de M. le professeur Ruyssen, prési­
dent de l'association, s'est ouvert à Boulogne 

Après les travaux préliminaires, les con­
gressistes furent reçus à. l'hô'el de ville par 
il . Warluzel, mair^. entouré des membres du 
Conseil munie'pal. La Belgique, l'Angleterre, 
le- Etats-Unis, l'Allemagne, l'Italie, la Grèce 
sont représentés. 

Après des allocutions du maire, de MM. 
Ruyssen et Dehove, président de la section 
boulonnasse, un vin d honneur fut offert. 

De 21 1 23 heures, une manifestation pu­
blique eut lieu an Théâtre municipal, devant 
quatre à cinq cents personnes ; elle fut pré­
sidée par SIM. Canu, député, et Warluzel, 
mare ; les délégués de la France et des na­
tions que nous citons plus haut, prirent la 
parole. Un long et intéressant exposé de M. 
Fontaine, représentant la Belgiqm; à la So­
ciété des Nations, expos», sur la situation 
générale de l'Europe, retint l'attention île 
1 assistance. 

Tous les orateurs, parmi lesquels deux 
ffmmos, furent sympathiquement écoutés. 

La deuxième journée s'est déroulée samedi 
•t de nombreux congressistes étrangers y 
assistaient. Ils se sont réunis dans l'une des 
st.Iles du Casino municipal ofl ils ont tenu 
dnersos réunions avec la participation des 
nombres du cartel boulonnais de la P:;ix. 
Ils y ont traité: « l'objection de conscience a. 
Partisans et adversaires entamèrent de lon­
gues discussions et le représentant de la 
SUsse retraça certains faits vécus durant la 
dernière guerre. 

I.'uprés-midi. M. le professeur Prudhomme. 
a?iégé d'Inlversité, parla des < moine-
ii.ents et des rencontres des jeunesses inter­
nationales ». Il s'agit des colonies de ra-
c.;iiees qui reçoivent réckproi'.uenienl les 
éttdiants de diverses nations d'Europe. On 
sali que cette question est notamment traitée 
A Boulogne par les soins de l'Cnlversité de 
Lille qui reçoit des jeunes ^ens d'Angleterre 
ot d'Allemagne. Ces visites ont pour but 
d'entretenir de lionnes relations entre les 
fnmllles. de nation .1 nation, et ainsi de faire 
régner l'amour de la paix. 

• . . 

Des bandits font irruption 
dans un restaurant de New-York 

et tuent deux clients 
New-York l™ novembre. — Cette nuit, de 

bonne heure, plusieurs bandits ont fait irrup-
t on dans nn restaurant de New-York et ont 
ruvert un feu nourri sur les assistants. Deux 
personnes ont été tuées sur le coup, une troi­
sième a été grièvement b'essée. Un des cada­
vres a été identifié comme étant celui d'un 
orntrehandier en spiritueux, et l'on pense que 
l'attaque a é!é perpétrée par une bande 
maie. 

* 
LES INDUSTRIELS ALLEMANDS 

DEMANDENT 
LA REVISION DU PLAN YOUNG 

Berlin, 1** novembre. — Dans un discours 
radiodiffusé, II. Dsssberg, président de la 
Fédération de l'industrie allemande, s'est 
prononcé pour la révision du plan Young et 
l'élargissement des bases de l'exportation. 

iné à l'Ile de Sein 

LE NOUVEAU CANOT PE SAUVETACE AUX C H ANTIERS AUGUSTIN NORMAND, AU HAVR^ 
I7 a e'.'e construit. Ce canot ion de la Société Je Sauvetage des Navfrogés, comporte 

deux moteurs. 

LE SORT DU MINISTERE ANGLAIS 
VA ÊTRE EN JEU MARDI 

Londres, 1" novembre. — On se livre à 
Westminster, à de nombreuses eon.j.-ctures sur 
le sort du Gouvernement à propos du voto de 
mardi prochain aux Communes. C'est ce .iour-
là en effet, que l'on doit procéder au vote 
sur l'amendement déplorant l'inefficacité des j 
mesures contre le obômaîre que M. Neville 
C'hambor'ain doit déposer lund , au nom des 
conservateurs. On fait remarquer que la posi-
t.on du eouvernement travailliste est particu-
1 èrtcaent périlleuse. 

Il y a actuellement aux Communes, 2S7 dé­
putés travail'istes, 2Ô9 députés conservateur- ,̂ 
5e députés libéraux et G députés indépendants. 
Or, les libéraux sont loin d'être satisfaits, on 
le sait, de la pol tiqua (rouvernementale contre 
h chômage et. au sein du parti travailliste 
même, il y a un groupe d'indépendants, sous 
la conduite de M. Maxon qui, k plusieurs 
reprises, n'ont pas caché leur intention de 
manifester de façon concrète leur méconten­
tement. 

Si tons les mécontents sur la question de* 
sans-travail se liguent contre le Gouverne­
ment, la chute de celui-ci est certaine. Si même, 
comme on le croit, les libéraux s'abstiennent, 
il dépendra des travaillistes indéjwndant? de 
mettre N» Gouvernement en minorité, en s-e 
liguant avec les conservateurs. On croit, ton­
te-fois, que les indépendants reculeront devant 
cette mesure extrême. 

Les revendications 
des fonctionnaires 

Paris. 1" novembre. — La Fédération 
générale des fonctionnaires, groupant C fédé­
rations et l.'iO syndicats, tiendra les 10 et 
Il novembre k Taris, un conçros extra­
ordinaire où elle examinera et arrêtera les 
moyens d'action t employer ponr obtenir 
satisfaction, en ce qui concerne les revendi­
cations Inscrites dans le programme fédéral. 

«. 
Le raid de l'aviateur Weiss 
Uasssonah, 1** novembre. — Lee svis-

tt-ur* WcNs, de Verneili et Traffnrd ont 
atterri a Massnouah. après avoir travers* le 
désert Aubiqne. par une chaleur torrlde. 

COURTES DÉPÊCHES 
*t. H i r r t i o n . irourernenr | « U F c d t t t l Ke 

n i i.'r'-r l e i ba 
o h . l c l'Es 

«, I . o n l r p , et n,ri i 
- De Baril : Selon U pre*«» lomle, le Con»eiI 
r o m t r i ^ i r f , du peuple de l ' U . R S . S . Tient d'ul-

r. po:.r l« derr irr t r imei tre de l ' i n n é e , t l ' i n d u l -
lourde, on er .d t d'un mill iard i» ronblei -or . 

- I / o f n c : e l p u t l ' e In promotion 4 * U « * 4 t i l ' n 
m n e n r de U rnirie départementale, et e o n m a a i ! * : 
le. 10 ë é c o r l t i o u ; Nor*. 2 2 ; P a i - d e - C a l i i i . 3 7 ; 

— M. Cetu l io V i r g l a . on! TirtoeHement p r ' V 
e, prendre probable 
• fonrt i eae le • r> 

Un postier ambulant 
tente de tuer sa femme 

et se suicide 
Corbeil. 1" novembre. — A Krunoy. dins 

nu accès de folie furieuse, nn postier ambu­
lant ltaymond Sautnrel. 40 ans, demeurant 
avec sa femme, née Slaric-Louise Dallet. 
C3 ans, a grièvement blessé cette dernière 
rxlidant son sommeil de plusieurs coups de 
Manchet de cordonnier i la tête et au coté 
gïuche. 

La milbeurense femme, après s'être réfn-
Siée chez une voisine a été tran»ro<"K'e a 
rii&pital de Corbeil. Le meurtrier s'est 
eisuite pendu, après s'être porté un coup 
d« tranchet an crenr. 

Ce drame de famille est attribué A de* 
et'vlarrits d'arpent et * l'Impossibilité on le 
portier se trouvait de. renier les travaux 
J'rne maison qu'il se faisait construire. 

i/cs énoux Sautarel avalent quatre enfants. 
Ares de 10. 1). 7 et C ans. 

— D e u x iTidivlrîns manquai oM tait imir t ior - da a 
ne aureur^n'.e d« la P a n s u e Munic ipal» Se Ber l in , 
rt t e r u en r e s p e t les empi"T>'e au mo)-e« d» re \n". 
»r« ,-t ae aont emparé» d ' u n e l o n n e d» la.èOO 
larfce. Il< ont pr . t u, fu i t e i M«re le tM et il n 'a eea 
[e ! c r i b l e enrore de re trouver Itur t r i c e . 

— Lea Inondat ions , en Slléate. ont prie dea p r n p i r . 
ont inquiétantr-B. \>,n% | , r , ; c i „ n de Briefr. T / O d e r 
rompe en p lus ieurs endroit» lee dfiriuet, déversa ' t 

•-. e a n i dans la ra«e c a m p » c n e . !>• nombreux fil" 
urea eoeil t e r i ensement mer,ar,-s. I,« a i l l e S ' O p p . l o 
<r retnpleteeaent rweec l ee . p :r le» e s u i . 

— D» W i n d s o r ( O n t a r i o ) : l 'n t u n n e l pour la rir-
i l - t i o n des Tfli ieules n 'un i s sant Détro i t à W . n d i - r , 
n Passant sous le fl-us-e Détroi t , a *t« Inaugur* par 
• prés ident H o o v e r oui. de la Maiane. B l i n - b e , » 
eeaaJ un bouton etertriaju». 

Dernières' Nouvelles Sportives 

Deux jockeys 
mortellement bletsés à Lyon 

Lyon, l** novembre. — Cet a'rrès-midl. .1 
l'hippodrome du Grand Camp, A la 5"" course, 
Trlx de l'Isère, qui croupuit 1!) partants, la 
Jument « Xaughty-Man », montée par le 
jockey Lenglement, est tombée A un tour­
nant. Les chevaux qui arrivaient par derrière 
s->nt tombés les uns sur les antres. I)es neuf 
Jockeys, sept ont pu se relever, mais le< 
deux outres, Lenglement et le jeune Pascal, 
flgf de 15 ans, ont drt être transportés A 
l'hôpital on l'on a constaté des fractures du 
citsne et de la colonne vertébrale. 

L'ANGLETERRE ARRÊTE TOUS TRAVAUX 

DE CONSTRUCTION DE DIRIGEABLES 

Londres, 1** novembre. — L'ne des consé­
quences indirectes de la catastrophe du 
« B.-101 t> est ia fermeture annoncée, au­
jourd'hui, des chantiers de Howdes, appar­
tenant A la société d'aviation qui construisit 
le « II.-101 ». Cette fermeture qui entraînera 
le licenciement de tout le personnel tocta-
nioue. est motivée par la décision du minis­
tère de l'Air d'arrêter ton» travaux de 
construction de dirigeables. 

l e «Dimanche 
de Roubaix Tourcoing 

PUBLIE DANS SON NUMÉRO 
DU 2 NOVEMBRE 

LE CARNAVAL D'ÉTÉ 
DE GERMAINE ACREMANT 

l'auteur de « Ces dames aux chapeaux verts » 

—o— 

DEMANDEZ 

A NOS VENDEURS ET DÉPOSITAIRES 

le 

Dimanche de Roubaix-Tourcoing 
Hebdomadaire illustré 

LE NUMÉRO : DIX PAGES 
VINGT CENTIMES 

BOXE 
AU CENTRAL SPORTING-CLUB 

Puris, 1er novembre. — Itelle réunion au Cen­
tral Sportinx-l'luh et qui comportait comme 
match principnl une rencontre franco-bcljre en-:»» 
Rotnerio et M»»i », cî ilienRer du champion d» 
Belgique d>'s p«ml» moyen». 

Après nroir i ri» 1 «vantaje d.'-s 1* début de la 
p.'cn.icrc reprive, le Heine l'accentue au roura 
de la seconde p'.v.r mener nettement aux poini» 
à h. (in du deuxième rn'ind. Toutefois, dans les 
dernières secondes de la reprise, il se plaignit 
d'un coup bas qrc !"•- j::'jc.« n* reconnurent pas. 
Ar cours dn round le jeu fut ée-al. A la qua­
trième reprise le français réussit à prendre la 
direction du combat, pr'ice à des séries (rèt 
iluri s nu corps, pour finalement étendre S"ti 
adversaire au plancher pour le compte, k la suit* 
d'un dur crochet du droit à l'eslomnc. Voici les 
résultats: 

Kn huit rounds d» 2 minâtes: Méalici» bnt 
fiuinod pir arrêt de l'arbitre au «ixiènie round-
Lielcv et Cornu foru match nu!. 

Mon dis rounds de •_• miaules: Lotsearn h«t 
Tonna r'.'nnciosn mr kn.n-k-ovt n tteuxièm» 
round: Ttrv hnl vVattelard mu poVs: Resttesi 
(France) h.i. Hn»Un*er i P.eltriquel, sux points 
Ooveiie et Vie» font Blîllch nn'. 

KM d:x round» de r. minutée: Homerio ft*rr.ife, 
bat Ifouh.l fBeUjriquc», p:r knock-nut .in qu.i 

nnnd. 

• • r a i . a ht irarnee 7.*'; 

KIFFISeVrE 
al lemande d'obataclea de 

hamti de eonraea Kar's 
lar > r r m t i de la Vnre . l 
î - l e f r a e s a l a s Tdiemant 

Renseignements commerciaux 

C O T O N S 
L I V E m P O O l . !•» »o»»T>»re. 

V»,».!»». maeinent; :nporuth«u. H700: Am-n-a 
h n - s e j . Bro . i l i ea , k> . « i, K i r p t i c a . b a i n » 
i 22 . 

Kr .7r -CaU.EA3S. 1 " l eve tnbre 
C, » . < 

N E W Y 0 E K 1 " noTcm»!« 
CLOTURE. — Cotone Mlddl lna Upland — 1>.«•. 

n hle, 11 .15 . — Nouveau e o m r j l : A t e r m e : Si 
a. 1 

I l SD; mai. 1 1 . 7 1 : juin , t l . 8 1 ; iaullet, l l . S l i r S j 
a e û ' . I I . 8 1 : l eptemtire , l î . O - i ; eetobre, 1 * 1 1 : r.» 
vem'i-e . 1D.91; d.'remhrc. 11 .10 . 

-tue en c e n t r â t : Mir ianvier, I I . J S : i . . . » . : > , 
1.1 91 : dvc .ml ire , l l . ' . S . 

Eacef .ea . — Ai!v perla de ; ' . \ t ant iqae . 1 . 0 9 0 : » < . 
«HTt»<C« Oolfr v.''(o; a n porta il l'a, ;ti<\>.». imi ie»; 
d i e . le- voie» de l'iitter eur. i s . o o n . 

Exnovtat lona. — Pour la d r . i n d e b r e l a i t n » , iT .m.u; 
F . a r - e et ÔeUtinent, :9.GiH): p-iur ie Jai^e», Bulles . 

marché des changes à Véiran * *r 
L o n d r e s : Sor P«r.«. 121 .T*: R; 

UN FACTEUR AUXILIAIRE COUPABLE 
' DE DÉTOURNEMENTS 

EST CONDAMNÉ A 15 MOIS DE PRISON 
Toulon, 1" tu 

faintes reiarves 
pendances, l'Adin 
tiahli une sourie 
'r.'iiio tin c.iupaH'i 
f nisa't <W* Icîtn 

•ciniifc — A la suite de 
:'i la rl'*r*aritifin de eorre--
tistratinn îles P.Ï.T. avait 
rc ipii avait «mené l'arrc--
au moment mémo o.'i il dé-

- nréiali'ciiiciit ouvertes et 
l'arcrent qu'elles pouvaient ren-rlértoiiil'éos 

f i nncr. 
L'inculpé, le fa-tcur auxiliaire Paacaî, com-

I xra's-ait devant le Tribunal correctionnel 
rjui l'a eomhttntié, nta'jrrc ses re;rcts. à qainie 
nir> « rie prison. 

FEUILLETON du «JOURNAL de ROUBAIX» 
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Le Testament 
de Rocambole 
G R A N D R O M A N D R A M A T I Q U E 

Par Frédéric VALADE 

L'inconnue médita un moment 
— Ce n'est pas tout! dit-elle. 

- Elle regarda fixement Finacier. 
— Je désire louer nne maison! erpliqua-t-

elle. 
— A Paris! s'exclama le jeune drôle. 
— A Pariai affirma l'ineonnne. Pensea-

vous qu'il soit impossible de découvrir, dans 
«n qnartier éloiimé, désert, nne maison iso­
lée, qualqu'en soit son pris de location f 

— Non ! assura Finacier. Cela peut se trot-
ver. En TOUS adressant à une agence, glissa-t-tt 
ôoneeronsetafent, ie crois que... 

—- Je ne veut pas m'adresser k une agence! 
interrompit la jeune femme. Vous devrieï 
avor'r compris que c'est à vous de me procurer 
eette maison... 

Fiatarier avait baissé la tète... 
I! ne voulait pas que la joie qui brillait 

dans son rejrard pût le trahir... 

La bonne affaire, la grosse affaire qu'il 
cherchait depuia longtemps s'offrait à 'ut­

i l parut embarrassé. 
Il se gratta l'oreille. 
— J'en connais b en une ! dit-il. Au milieu 

d'un jardin. Dn côté de la barrière d'Italie. 
Il y a longtemps qu'elle est à louer. Il fau­
drait voir un notaire, M* Turlette... 

— Ailes chez ee notaire ! fit la jeune femme. 
Vous dires que vous êtes envoyé par une 
personne— 

Finacier secoua la tête négativement. 
— Cola, dit-il, je ne peux pas le faire. 
— Pourquoi f 
— Parce que nous ne sommes paa bien 

ensemble, M* Turlette et moil expliqua Fina-
o er, non sans nne nuance de gêne. 

— Bien I fit la jeune femme. Je m'en occu­
perai moi-même. Et vous croyez que cette 
maison... 

Elle n'acheva pas. 
— A Paris, pour ce que vous voulez faire, 

déclara Finacier, vous ne rencontreriez pas 
mieux. 

L'inconnu* fronça les sourcils. 
— Ponr ce que je veux f sire! dit-elle. Qu'en­

tendez-vous par la t 
Finacier eut nn regard effronté. 
— Je ne wis pas, répondit-il, ce que vous 

a fait la petite blonde de la rue Sextius-
Miehel... D'ailleurs, ta ne me res?»vrde pas... 

n Hais j'ai très bien compris que vous avez 
l'intention de la faire enlever et la faire 
amener dans un endroit où personne ne s'avi­
sera, de venir la chercher.,. 

» La maison en question vous conviendrait 
admirablement... D* la rue, lea murs étant 

6'evés, on ne la voit pas... Aux environs, rien 
que des terrains à vendre... La solitude com­
plète... 

» Avec ça, d'après ce qu'on m'a raconté, 
des caves qui communiquent avec les cata­
combes... Non ! non 1 vous ne pourriez pas 
trouver mieux ! » 

La jeune femme avait un peu pâli, tandis 
quo Finacier parlait... 

PUH, comme le laid garçon no parafai t 
pas ému, elle était redevenue elle-même, c'est-
1 dire merveilleusement calme. 

— Ainsi, qucstionna-t-ello, je puis compter 
snr vous T 

Finacier hôcha la tête. 
— Oui et nonl dit-il. Persoimeilemcnt, je 

ne veux me mêler de rien. J'aimerais les 
voyages, si j'étais riche. Mas aller à Ca.venne, 
BstM sans dépenser un sou, ne me plairait 
pas. 

» Je vous renseignerai sur les habitudes 
te la petite, ja vais vous donner l'adresse du 
notaire qui vous louera la maison, je vous 
indiquerai trois gaillards qui se chargeront 
d'emballer la jolie fille, ma s ne me demandez 
pas davantage. » 

Le ton employé par Finacier faisait com­
prendre que sa résolution était inébranlable. 

— Cela me suffira ! déclara la jeune femme. 
Sans perdre de temps, occupez-vous de M'" 
Go'slard, 

Klle se leva. 
Finacier fit de même. 

— Ma s, questionna-t-il, où vous verrai-je, 
pour vmia mettre au courant de Ce que j'su.-
raj fait 1 

L'inconnue réfléch t. 

— Je vous le ferai savoir! répondit-elle. 
Elle alla pour s'éloisuer... 
Mais elle ss ravisa... 
— Indiquez-moi où se trouve exactement 

la maison, dit elle et donnc7.-m;ii l'adresse du 
potnire. 

Renseignée, elle avisa une voiture passant 
à vide, l'arrêta et jeta une adresse an cocher... 

T'ne minute après, elle était loin. 
F nacicr. debout à la même place, tortillait 

lu pointe d'une petite moustache jaunâtre qui 
r.c contribuait pas à rendre sa pliysionivm'c 
plus «vmpath'que. 

— Grosse alTaire! Curieuse affaire! se prit-
il ù monologuer. C'est le moment ou jamais, 
n'en garçon, de red luhlcr de prudence, (,'a 
pourrait mener loin, ce petit mic-mae-'à. 
Mais, si tu sa s t'y prendre, tu garniras tes 
poches, mon ami Finacier! Tu les rempliras, 
et ce sera bien leur tour, car il y a a*scz 
longtemps qu'elles sont vides ! 

VIII 
I n vol de pap lions noirs 

Maur'eette é'ait songeuse. 
Elle eousait, et Jean de Fraisme la rogardait 

faire. 
L'i.itimité s'était accrue enlre les jeunes 

gens. 
Le charpentier et le terrassier approuvaient, 

du reste, les causeries auTquelles quelquefois, 
dans la journée, se pissaient MauriceUe et 
Jesn. 

Elles ne pourraient pas, au mrplus, se 
prolonger longtemps encore, car lea loisirs de 
Jean-de Fraisme ne sera ent certainement pas 
de longue durée. 

— Monsieur de Fraisme, lui avait dit lord 
Palmure, alors que le jeune homme se retirait, 
vous appartenez désormais à la petite pha­
lange des Amis de Hocumbor. 

u Ceci vous obligera sans doute à certains 
devoirs envers eux, mais, à leur tour ils se 
considèrent dès maintenant comme vos frères 
et vous aideront de tout leur pouvo'r. 

Mistigris éprouvait de la tête. 
— Vous côtoyez encore le mystère qui en-

tenre notre ouvre et noa moyens, poursuivit 
Palmure, ms;s, ce mystère, vous ne tarderez 
pas à le pénétrer. 

» En attendant, rentre», chez vous. Allez et 
venez comme vous l'enlcmliez. Mais surtout, 
veillez sur Mauricettc. 

Ces mots alarmèrent Jean de Fraisme. 
— Pensez-vous réellement, demanda-t-il. 

que miss Olivia 'Pandnrst f... 
Pslmure sourit. 
— Croyez-vous SjCj la tille de Faradol, se 

reprit Jean, soit capable de chercher ù atte n-
ùre M"* Ooislard f 

— Je la crois capable d» tout! répondit le 
petit-fils de Rocambole. El'e vous hait. Quel 
coup plus sensible pourrsit-elle vous porter 
que eelui qui alteindrai celle que vous aimez, 
et pour qui vous l'avez dédaignée. 

— Oh! Ht Jean, même si je n'avais pas 
s mé Msuricettc je n'surai pas tenu un autre 
lrncage à cette îeune femme. Pouvais-je ou­
blier le crime qu'elle avait commis T 

I onl IVmur? sourit de nouvrnu. 
Mistigris fit de même. 
La remird interre-gateut de Jean de Fraisme 

alla de l'un k l'autre. 
— Nom sourions, exuliuua Palmure, oiroa) 

que lions savons à quoi point est pirTssant 
l'empire de [' nte'ligencc, de la grâce et de la 
btauté. 

— Peut-il fa te perdre le souven-r du meur­
tre T protesla Jean. 

— Etes-vous certain, demanda lord Palmure 
qu'Olivia ne vnns aurait pas démontré... Je 
dis démontré... Xon pas par des paroles, tics 
rft'irmations, des serments, mail avae des faits. 
Oui l Etes-vous certain qu'elle ne vous aurait 
pas prouvé que son aUicm était méritoire * 

l a question !a ssa Jean de Fraisme per 
piexe. 

T— Vous devSf bien penser, M. Je Fraisme, 
dit Palmure, qu'Olivia n'est pas une voleuse. 
Le -ortefcuille bourré de billets de banque, 
du malheureux Dorringtnn. en est là preuve. 

» Pourquoi donc a-t-elle agi t Je le soup­
çonne. Il se peut que mes soupçons se trans­
forment bientôt en certitude. 

» Et, a'ors nous n'excuserio.is pas, sans 
cloute, le cr me accompli par la file de Fa-
rnlol, mais nous le comprendrions. » 

Lord Palmure parlait avec une conviction 
qui troubla Jean de Fraisme. 

— J'aurais mien..' fait de me contenir, 
avoua-t-il. 

— C'est évident, approuva Palmure, Olivia 
vous anraft peut-êlre-pardonné de l'avoir re­
pousser parce qu'elle avait tné. Son amour-
propic de fcir.'iie ne -e serait pas trouvé en 
jfu. 

» Il en va autrement parce que Maurtcette 
exste. Olivia ne supportera jamais l'idée 
au'une autre lui ait été préférée, et qus e'esjt 

file:///rrimns
Kr.7r-CaU.EA3S

